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      Un cœur qui a cessé de battre peut-il encore se briser ?

            (Les Noces funèbres de Tim Burton)
            

         
      
   
      
            1.

            Le loup déchirait de ses crocs la chair fumante sous une pluie diluvienne, lorsqu’il
               se figea dans l’éclair.
            

            La foudre frappa le sol.

            L’obscurité et le silence revenus, le prédateur solitaire reprit son festin. Il arracha
               le plus gros des estomacs de la brebis égorgée. Le contenu végétal se déversa dans
               l’herbe avant qu’il n’engloutisse la paroi goûteuse. Il se hâta, avide de dévorer
               les autres organes. Le cœur, les poumons, le foie.
            

            Ses oreilles se dressèrent à nouveau.

            Il sentit la menace. Le museau retroussé, perlé d’eau et de sang, il grogna. Des aboiements
               dans le lointain confirmèrent ce qu’avait détecté son odorat.
            

            Il se raidit, à l’affût.

            D’habitude il n’avait affaire qu’à l’esbroufe du border collie. Cette fois-ci, d’énormes
               silhouettes franchirent le rempart liquide et sombre qui se dressait devant lui.
            

            Des chiens géants comme surgis des enfers !

            En plus du border collie, deux énormes kangals fondaient sur lui, ouvrant grand leurs
               mâchoires dont la puissance était phénoménale.
            

            Abandonnant sa pitance à regret, le loup détala en bondissant au-dessus de la clôture.
               Il fila à travers la plaine, à découvert, les arbres en ligne de mire, sous un ciel
               qui se lézardait et grondait.
            

            Il pouvait courir quinze kilomètres sans s’arrêter.

            Une détonation claqua, plus sèche que celle du tonnerre. Une deuxième s’accompagna
               d’éclats : une grosse pierre venait d’exploser à quelques mètres du loup. Les aboiements
               se rapprochèrent.
            

            Le berger avait décidé de le chasser jusqu’à la mort.

            Avec une vitesse de pointe à soixante kilomètres à l’heure, le loup était plus véloce
               que le border collie. Mais moins que les deux molosses. Il n’avait qu’une courte longueur
               d’avance qui se réduisait à chaque seconde.
            

            Il franchit la lisière du bois et s’enfonça sous les frondaisons qui filtraient l’orage.
               Sur sa course effrénée saillaient roches acérées et ramures effilées. Elles éraflaient
               ses côtes telles des griffes maléfiques mais offraient l’avantage de ralentir les
               kangals.
            

            En ressortant du bois, il fut frappé par la mitraille qui se déversait du ciel fracassé.
               Les chiens gagnèrent à nouveau du terrain, guidés par son odeur. Le vent était contre
               lui.
            

            Le loup changea brusquement de trajectoire et atteignit la colline dont la crête bosselée
               évoquait le dos d’un chameau. Les kangals le talonnaient. C’était fini. Il allait
               devoir les affronter, sans espoir de l’emporter. Un loup pouvait battre un chien mais
               pas trois.
            

            Les constructions humaines abandonnées accrochèrent son regard. Il bifurqua vers la
               zone clôturée dont il s’était toujours tenu à l’écart. Aujourd’hui, elle lui offrait une chance
               minime de s’en sortir. Il longea l’enceinte et s’engouffra dans la première brèche
               qui se présenta à lui, en quête d’un endroit où se terrer.
            

            Une poignée de secondes plus tard, les kangals empruntèrent le même chemin en grondant,
               truffe à ras du sol boueux.
            

            La minute suivante, le border collie se glissait à son tour dans la trouée.

            Lorsqu’il arriva sur le site bien après les bêtes, essoufflé sous son large ciré à
               capuche, le berger barbouilla de sa lampe torche les empreintes de pattes dans la
               gadoue. Elles convergeaient vers une double porte qui battait violemment.
            

            L’homme appela ses chiens.

            Une longue plainte animale parvint jusqu’à lui.

            Il arma son fusil dégoulinant et s’approcha de l’enceinte. Il connaissait l’endroit
               que les anciens appelaient encore le sanatorium. Un hôpital pour tuberculeux aménagé dans un château du XIIe siècle choisi pour son isolement, puis transformé en maison de retraite et abandonné
               à la suite d’un début d’incendie. Le château et ses dépendances, attaqués par la végétation
               et le vandalisme, s’étaient dégradés au fil des années. Des rumeurs couraient sur
               des phénomènes étranges survenus derrière ces murs qui menaçaient de s’écrouler.
            

            Un silence anormal régnait à l’intérieur. Pourtant, un loup et trois chiens étaient
               censés en découdre. Étrange contraste avec le vacarme des éléments déchaînés autour
               de lui.
            

            L’homme fixa la masse sombre du sanatorium dont les deux tours pointues tenaient encore
               debout. Un hurlement bestial le fit soudain tressaillir. Ce n’était pas le cri d’un
               loup, mais la plainte de l’un de ses chiens. Ce fut ce qui le décida à ignorer les
               panneaux rouillés qui interdisaient formellement d’entrer.
            

            2.

            Le berger écarta la brèche à travers laquelle les bêtes s’étaient faufilées et pénétra
               dans la propriété. Au même moment, il perçut un mouvement du côté de la façade ouest.
               Ce qu’il vit alors le pétrifia. Deux monstres surgirent de l’arrière du bâtiment principal
               et se précipitèrent contre la clôture pour tenter de l’escalader. Le berger reconnut
               les silhouettes massives de ses kangals. Désorientés, paniqués, comme enragés, ils
               s’agrippaient maladroitement au treillis en mordant les mailles d’acier dans lesquelles
               ils se prenaient les pattes. Ils tombaient, bondissaient comme sur des ressorts, chutaient
               à nouveau, sans se préoccuper du loup qui, un peu plus loin, s’efforçait lui aussi
               de grimper au grillage. Éperonnées par la peur, les bêtes parvinrent à passer de l’autre
               côté en s’arrachant le ventre sur les fils de fer, avant d’être avalées par la nuit.
            

            Le berger appela son border collier qui ne donnait aucun signe de vie. Il vacilla
               en foulant la fange qui collait à ses bottes comme de la glu. Les trombes d’eau transformaient
               les abords en marécage. Les arbres penchaient à mesure que la terre gonflait. Le vent emporta un morceau de toiture ;
               une tuile faillit le décapiter.
            

            L’homme pesta dans l’obscurité de sa capuche ruisselante et orienta sa torche sur
               la double porte d’entrée qui battait dans la bourrasque.
            

            Un éclair déchira le ciel et révéla, d’un flash étourdissant, la façade du bâtiment
               qui se dressait devant lui, sur le point de l’engloutir telle une gigantesque vague
               de béton.
            

            L’homme se courba sous une rafale et disparut dans l’antre du sanatorium aussi muet
               qu’un cimetière.
            

            Dehors, le vent hurlait sous le déluge comme si c’était la fin du monde. Les tours
               attiraient la foudre qui criblait le bâtiment de flèches de feu à trente mille degrés
               Celsius.
            

            Les deux détonations qui retentirent derrière les murs détrempés furent noyées dans
               le vacarme des éléments.
            

            Le berger réapparut sans son chien, sans son fusil, de l’eau jusqu’aux chevilles,
               un regard fou sur son visage livide, tremblant de tous ses membres. La gifle cinglante
               du vent l’accueillit sur le perron. Il se retint d’une main au chambranle instable
               pour ne pas choir, avant de louvoyer vers la clôture qu’il traversa dans l’autre sens
               en y laissant des lambeaux de ciré.
            

            Il s’enfuit aussi loin et aussi vite que ses jambes chancelantes le lui permettaient,
               imitant le loup et ses chiens qu’il venait de perdre en même temps que l’esprit.
            

             

            Durant les vingt années qui suivirent, personne ne sut ce qui s’était passé à l’intérieur
               du vieux sanatorium cette nuit-là.
            

            Jusqu’à aujourd’hui.

         

      
   
      La danseuse immobile 
         

         
            

         

      
   
      3.

            Maïa est seule dans une pièce bondée.

            Immobile.

            Une voix de cantatrice mixée avec de l’électro et un air lointain de tango argentin
               domine le brouhaha général et les éclats de rire autour de Laura. Maïa se demande
               pourquoi elle a été invitée à son anniversaire, elle qui n’est l’amie de personne.
               Parce qu’elles sont dans la même classe de terminale ? Par compassion ? Certes, Laura
               est une fille généreuse et bien-pensante. Avec ses longs cheveux d’or, son physique
               parfait et son sourire bienveillant gravé sur une frimousse avenante, elle lui fait
               penser à Starlight, l’héroïne de la série The Boys. Mais au fond d’elle-même, Maïa est persuadée qu’on la cantonne à un rôle de faire-valoir.
               Que Laura se sert d’elle pour mettre en valeur sa beauté et sa magnanimité, comme
               le soleil a besoin de la nuit pour briller. Alors pourquoi Maïa a-t-elle accepté cette
               invitation ?
            

            Peut-être parce que c’est la première fois qu’on la convie à une fête.

            Elle ferme les yeux. Les vibrations remontent le long de son corps. L’envie la tenaille
               de se lever et de bouger avec les autres.
            

            À sa naissance, les fées de la danse se sont penchées sur son berceau. Elle a fait
               ses premiers pas lorsque les autres bébés commencent seulement à s’asseoir. À l’âge
               de quatre ans, elle transcendait déjà la mobilité du corps et défiait la gravité dans
               un club de modern jazz. En cours élémentaire, elle intégrait les classes de danse
               du Conservatoire national. Passionnée, possédée par cet art, elle refusait de pratiquer
               une autre activité physique ou ne serait-ce qu’un loisir qui l’en aurait éloignée…
            

            Des sifflets l’arrachent à ses pensées. Un cercle s’est formé autour d’Adam qui danse
               sur un remix de They Don’t Care About Us de Michael Jackson.
            

            En plus d’être le beau gosse du lycée, Adam est un danseur de hip-hop hors pair. Là,
               il est en train d’impressionner ses camarades avec des figures de dingue, multipliant
               les contorsions, se moquant de la pesanteur avec une aisance saisissante. D’après
               ce que Maïa a entendu, il a tourné dans une série et quelques clips. Il paraît même
               qu’il ambitionne de participer au show télévisé Duo d’Étoiles.
            

            Au terme de la performance d’Adam qui lui vaut des acclamations, Laura va l’embrasser.
               Laura et Adam, c’est le couple cliché de héros glamours comme on voit dans les films
               américains pour ados. Laura se détache de son copain pour onduler sur la musique suivante,
               un morceau de techno entêtant signé Pig & Dan. Les autres se joignent à elle, magnétisés.
            

            Maïa observe ces gens en liesse s’agiter sans elle, assise sur son fauteuil. Un maudit
               fauteuil en métal monté sur deux grandes roues de chaque côté.
            

            4.

            Maïa fend maladroitement la masse turbulente des convives. Jusqu’alors invisible,
               elle se fait remarquer sur sa chaise roulante, éprouvant la désagréable impression
               de parasiter l’ambiance, de s’attirer des regards en coin, de provoquer des ricanements.
               Elle parvient à s’approcher de Laura. Celle-ci est en train de se marrer avec Florian
               dont les signes distinctifs sont un rictus railleur coincé en permanence sur sa gueule
               et une propension à entraîner Adam dans des blagues de mauvais goût dont Maïa fait
               souvent les frais.
            

            Elle interpelle Laura plusieurs fois jusqu’à hurler son prénom pour percer le tintamarre.

            – Il y a un souci ? demande celle-ci après s’être enfin retournée.

            – Non, je criais parce que tu ne captais pas.

            – Tout va bien ? Tu veux que j’aille te chercher un verre ?

            Le problème de Laura, c’est qu’elle n’a jamais réussi à considérer sa camarade de
               classe autrement que comme une handicapée.
            

            – Non, merci, c’est juste pour t’avertir que j’y vais.

            Maïa estime avoir assez bu comme ça.

            – Déjà ?

            – Je peux récupérer mon blouson ?

            Laura plante son verre dans la main de Florian et file en direction de sa chambre.
               Florian s’éclipse comme si Maïa était contagieuse.
            

            – T’as peur ou quoi ? l’interpelle-t-elle dans son dos.

            Florian fait volte-face, flanqué de son ineffaçable demi-sourire.

            – Moi, peur de toi ? s’esclaffe-t-il.

            Maïa ne s’attendait pas à ce qu’il l’entende. Pourquoi a-t-elle ouvert la bouche ?
               L’alcool, sûrement. Elle n’a pas l’habitude. Elle doit assumer maintenant sa stupide
               apostrophe. Et comme souvent chez les personnes qui ne sont pas rompues aux échanges
               verbaux, elle s’emballe.
            

            – J’sais pas, je te vois fuir devant moi. Qu’est-ce qui t’effraye ? Ma tronche ? Mes
               fringues ?
            

            Florian étire légèrement son sourire en coin, passe en revue les cheveux violets de
               Maïa, ses tatouages, ses piercings, ses nippes gothiques, ses jambes mortes, cherche
               une vanne qui tarde à venir.
            

            – On se calme, Schumacher, se contente-t-il de répondre, l’affublant du sobriquet
               en vigueur.
            

            – On n’est pas là pour être calmes ! réplique Maïa.

            Déstabilisé par la sortie inattendue de celle qui d’habitude rase les murs, Florian
               cherche du soutien auprès de son pote afin de retourner la situation à son avantage.
            

            – Hey, Adam, c’est toi qui as dit à Schumacher que c’était une soirée déguisée ?

            – C’est Laura qui l’a invitée, pas moi, répond Adam.

            Ils deviennent le centre de l’attention.

            Laura réapparaît avec le blouson de Maïa.

            – Qu’est-ce qui se passe ? s’étonne-t-elle en voyant ses invités réunis en cercle.
            

            – C’est Schumacher, elle me cherche, répond Florian en dénonçant Maïa d’un menton
               dédaigneux.
            

            – Toi, elle te cherche ?

            – Elle essaye de pécho Florian, explique Adam, hilare.

            – Je te raccompagne, dit-elle à Maïa, coupant court à une nouvelle avalanche de sarcasmes.

            Elle l’escorte jusqu’au palier sous les regards goguenards des fêtards.

            – Qu’est-ce qui t’a pris avec Florian ?

            – Ça m’a échappé.

            – Laisse tomber. De toute façon, Florian est un connard. Même si c’est le meilleur
               ami d’Adam.
            

            – Je peux te poser une question ?

            – T’abuses.

            – Quoi ?

            – Non, je rigole. Tu veux savoir quoi ?

            – Pourquoi tu m’as invitée ?

            – Parce que je fête mes dix-huit ans, frérot.

            – Je sais mais pourquoi moi ?

            – J’ai invité la moitié de la classe, et t’étais dans la bonne moitié. Tu regrettes ?

            – Euh… non, se contente de répondre Maïa. Il faut juste que je gère ma sociabilité.

            – Cool. Tu rentres comment du coup ?

            – Je suis véhiculée.

            Maïa joint le geste à la parole en pivotant sur ses pneus arrière crantés Land Cruiser.
               Sourire un peu forcé de Laura qui se demande si elle fait de l’humour.
            

            – Ça va aller, t’es sûre ? fait-elle mine de s’inquiéter.

            – Je n’habite pas loin.
            

            – Avec ton fauteuil high-tech, tu vas rentrer chez toi plus vite qu’à pied.

            Maïa s’est récemment dotée d’un fauteuil tout-terrain équipé d’un système de freinage
               par rétropédalage qui a remporté le concours Lépine et qui est à l’origine du surnom
               « Schumacher » dont l’affublent Florian et quelques autres.
            

            – Bon ben à lundi alors, lance Starlight qui trépigne de retourner à sa fête.

            – On n’a jamais eu une conversation aussi longue…

            – Schu-ma-cher ! Schu-ma-cher ! Schu-ma-cher ! scandent les invités dans l’appartement,
               sous la houlette de Florian et Adam, déchaînés.
            

            – Ne les écoute pas, ils sont torchés, s’excuse Laura.

            Maïa les ignore et gagne l’ascenseur. Laura la pousse à l’intérieur.

            – Bonne fin de soirée, lui souhaite Maïa de dos.

            – Au fait, merci pour le cadeau.

            Maïa lui a offert deux Blu-ray : Là où chantent les écrevisses d’Olivia Newman et En corps de Cédric Klapisch. Deux histoires qui l’ont touchée. Celle de Kya, fille des marais
               vivant à l’écart de sa communauté, et celle d’Élise, une jeune femme empêchée de danser
               après s’être blessée.
            

            Maïa tend le bras en arrière et appuie sur le bouton du rez-de-chaussée.

            Sa mère a proposé de venir la chercher, quelle que soit l’heure. Maïa a refusé. Elle
               va avoir dix-huit ans, et même si elle a perdu la motricité de ses jambes, elle est
               assez grande pour rentrer chez elle sans sa maman. D’autant plus qu’elle n’habite qu’à quelques pâtés de maisons de chez Laura et que
               son « fauteuil de compétition » lui permet d’effectuer le trajet en cinq minutes.
               À condition, bien sûr, de ne pas croiser un psychopathe qui donnerait raison à sa
               mère.
            

            5.

            Maïa sort de l’ascenseur en se cognant, dévale les deux marches de l’immeuble en cahotant
               et roule sur le trottoir en évitant les déjections canines. L’air frais de la nuit
               lui fait du bien sans toutefois la dégriser. Elle repense à la fête qu’elle vient
               de quitter prématurément. Personne n’a essayé de la retenir.
            

            Autour d’elle, le quartier résidentiel de Cimiez est endormi. La rue est déserte.
               L’éclairage public ne fonctionne pas, probablement pour des raisons d’économie ou
               d’écologie.
            

            Elle est cernée par le silence qui souligne le moindre son : le murmure lointain du
               centre-ville, un miaulement, un éclat de rire, un claquement de porte… Il lui semble
               même entendre encore ses camarades scander son sobriquet.
            

            Des pas dans son dos.

            Maïa se retourne, intriguée, mais ne voit personne. Elle empoigne les mains courantes
               de son fauteuil et repart.
            

            Les bruits de pas l’interpellent à nouveau. Maïa s’arrête, tourne la tête dans tous
               les sens.
            

            Il n’y a qu’elle pourtant.

            – Je deviens folle ou quoi ? s’exclame-t-elle.
            

            Elle se remet en mouvement, lentement, en tendant l’oreille, drainant à nouveau des
               pas dans son sillage. Cette fois, elle croit voir une silhouette se planquer dans
               le noir. Un frisson
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